
Texte 3 
Lisez attentivement le texte et cochez la bonne réponse.

L’Amérique

L’Amérique ! Je vais découvrir l’Amérique ! Trois jours à New York ! Puis 
ensuite, direction le far-west ! Les montagnes rocheuses, le grand canyon 
du Colorado, la vallée de la mort, Las Vegas ! Et, pour finir, quelques jours 
à se baigner dans l’océan Pacifique.

Depuis un mois, c’était l’excitation à la maison. On ne parlait plus que 
de ça.

Mes rêves étaient remplis de gratte-ciel, de longues soirées dans les 
casinos de Las Vegas, de surfs sur les vagues immenses du Pacifique, 
et de balades interminables, cheveux au vent, sur les plateaux arides de 
l’Arizona.

Au collège, je ne manquais pas une occasion d’en parler aux copains. 
Peu à peu, je suis devenu l’attraction. Celui qui va traverser l’Atlantique, 
partir à l’aventure, à la conquête de l’ouest. On me surnommait même 
« Étienne le cow-boy » !

Pour une fois, c’était moi la vedette et non ce grand de Verdier qui, à 
chaque retour de vacances, racontait ses séjours extraordinaires en Grèce, 
en Égypte ou aux Baléares.

Jusqu’à cette fameuse soirée. Je m’en souviens très bien. Il neigeait, 
ce qui est plutôt rare pour un mois de mars à Paris. Cela faisait déjà 
deux jours que mes parents étaient d’une gentillesse extrême avec moi, 
acceptaient le moindre de mes caprices. Ils m’ont fait venir dans le salon, 
et ont commencé à me parler sur un ton doux, qui signifiait en général 
qu’ils avaient quelque chose de désagréable à m’annoncer.

Après un long moment, ils m’ont annoncé que purement et simplement 
ils partaient aux États-Unis sans moi. Ils m’ont expliqué qu’ils avaient 
besoin de se retrouver un peu seuls tous les deux, que j’étais trop jeune, 
que le décalage horaire était difficile à supporter, et patati et patata…

Il fallait me filmer à ce moment-là et repasser la cassette pour regarder 
mon visage pâlir, se décomposer lentement au fur et à mesure que mes 
parents me parlaient. Pour voir mes yeux rougir dans la lutte héroïque 
contre les larmes. À quinze ans, on ne pleure plus ! me disais-je.

Je me sentais écrasé. C’était tout un monde qui disparaissait devant 
moi. Tous mes rêves qui s’envolaient. Bien sûr, mes parents se sont 
précipités pour me présenter la compensation. Et quelle compensation ! 
Aller passer mes deux semaines de vacances de Pâques chez Patrick, mon 
oncle. À Langogne.

D’après François Librini, À plein tube !,
Magnard Jeunesse, 2002



1. Étienne allait partir à la découverte d’un nouveau continent.
A. Vrai.
B. Faux.
C. On ne sait pas.

2. Le garçon rêvait
A. de passer de fameuses soirées à Paris couvert de neige.
B. de voir des paysages extraordinaires dans le Nouveau monde.
C. de se baigner et de faire du surf aux Baléares.

3. Verdier n’était plus l’unique star au collège.
A. Vrai.
B. Faux.
C. On ne sait pas.

4. Les parents d’Étienne étaient très aimables avec lui parce qu’ils
A. ne voulaient plus faire ce voyage.
B. voulaient le laisser seul à la maison.
C. devaient lui annoncer une mauvaise nouvelle.

5. Les parents d’Étienne ne trouvaient pas d’excuse pour leur décision.
A. Vrai.
B. Faux.
C. On ne sait pas.

6. Quand Étienne a appris la décision de ses parents
A. il a décidé de s’y opposer.
B. il s’est senti malheureux.
C. il s’est mis en colère.

7. La compensation a suffi pour rassurer le garçon.
A. Vrai.
B. Faux.
C. On ne sait pas.

8. Les parents d’Étienne sont sûrs qu’il va s’amuser beaucoup avec son
oncle Patrick.
A. Vrai.
B. Faux.
C. On ne sait pas.



ОТГОВОРИ 
 
 

Compréhension écrite : 1A, 2B, 3A, 4C, 5B, 6B, 7B, 8C.  

 

 


